
Barœnl. Il sera prononce, par Mgr Baunarâ, fectenr~des ouverte el la dame B 
B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée Facultés ealtioliques de Lille, l'éloge funèbre du vénéré . ration de corps 

demanda à la justice u n * s*pa-

l 

t 

du mercredi 10 janvier. — Liste des port ions : ; supérieur, si nnanimementregretté dans les denx diocèses 
h o m m e s , f e m m e s , 82o ; enfants , 1100. — R e f u g e 29 ! d e Cambrai et d'Arras 
l i ts . 

l .e» s<x-i*l^» p a r t i c u l i è r e s a u t o r i s é e s . — Quatre 
arrHes prcferlorau, en ijaio du 41 janvier, autorisent iesi,er-
livement lai-oiittiiutinn légale As .-orietes parliculiëres sui-
vanlc • les Joyeux voyageurs ». c, le l'igeon noir .>, • le Club 
.--.mphonique ». •• les Toupienrs ». 

La première de rcs sociétés • son siège au numéro «03 Uela 
rue dc> Longues H.i'es. a l'estaminet Léon Pilliaert la deu-

u numéro 316 de la rue du Tilleul, à l'estaminet Du-

S3.H mini,'-!'u t'i'S 'le In 

W a s r j u e h a l . — Vu piniblt mttUtnt a U ferme Lemen. 
— La terme exploitée par M. Lepers, à Waaqnehal. près 
de la pare M Croix, a été, mercredi malin. le tlnàlru 
d'un accident, qui causera, t u ul doiiuo heu de le crain
dre, la mort de la victime. 

I n domestique au service de la maison, Aususte Cou-
saerl. ftga de vingt-sept aus, amenait un cheval dans 
l'écurie, ou s'en trouvait un autre qui n'était pas sorti 
depuis plusieurs jours. Celui ci. heureux de voir arriver 
un conipasimn, manifesta sa joie i sa façon par des ben-
n&seiiieuts et des gambades: mais il renversa An juste 
Cousaert, et lui fractura le ràue d'un coup île sabot. 

Le malheureux.après avoir r-çu la • soins de, M. le doc
teur WaMez. a été transporté à l'Ilolel-bieu de Houbaix, 
oaus un ela: qui iaïuir* les pie* grande» inqtretude-. 
M. l'aLib- i ) \ - i ' i . aumoaiet de l'«UMiaseiiiHUt, lai a a l -
•nhUttre les derniers H H M t i a t i dans l'upios-.nuli. 

Lannoy - L'Hmt-titH en 1SU1. — i'entl.iiit l'anu •• 
IStfi, il y a eu. a l..inuov, 67 iiais-iiiices dont : Knfanls 
légitimes, «aie M* i", tiiles 36; entants sou recoutu- , 
garçon i . lille»-'). — Au total : 07. 

l'n gai cou i l une tille -ont mort nés. 
Il v a eu, en oulrc, 19 mariant* et U decéa, dont -1 

du ; éxe masculin el ï o du sexe [éiiiinin. Il n ) a p.:s «a 
de di vorce. 

— Le deprr il'initi'iii l'on de» «—irrita. — Sur vingt 
jeunes ge.ns inscrits comme devant subir le soit, à L-n-
DOV, 1.' .'!! j'vnv f r. Hi tarent lire, écrire el eotapter, un 
aajl'lira el écrire, et les Iro:s aulres soûl illettré*. 
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Hue do B J I - H 
Puede l Industrie, t: 

ul.i; 
Hue d'Italie. ** 
Hue del'Lpeuie. Iss 
R j e d e T o u i . o i ! l g , l . i i 
Rn.'du Tdleul. IM , 
«ou.- vaid de Strasbourg. li&. 
Rue Corneille. 7; 
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Hue de la Halle. » ; 
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Hue l'oyale. M. i . nev 
Exiger tur le papier la rùpietle d'Oo.itcamp et 

miles mottes dv beurre ta marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 8 i93û 

i vers 10 heures 
.1 de la maison 

train, lorsqu'il 
'Monnaie conte 

Un pick pocket à Lil le . -
du mal,n, .il. faul l.eirens, rep 
Wa,ker et Cie, se disposait à pr< 
s'ui ercut de la disparition de s; 
liant MB francs. 

L,a Société rég iona le de s A l l a i t e n. i du Nord de 
la France a tcuu sa séance annuel e, a i . . i e , l e l i janvier 

L a S o e é l é a procédé à l'iustallalion de son bureau qui 
est rinsi composé pour l'année 180?» ; 

président : M. Halteur. arcMtacta à Lille : vice-prési-
deiii, M. Ileslombe. à Houbaix : secrétaire général. M. 
Moureou. à Lille ; secrétaire adjoint. M. CocLenpot. à 
Lille : arcli ivMe, M. Contamine, à Lille . trésorier, M. 
Cnin . à Tonuoing ; délégué d e l à So'.u ,ie, M. Hilloré, à 
Amiens ; délégué du Pas-de-Calais, M. Coutnraud, à 
Arraa. 

Kl •' a ensiiili- reaala aae médaille commémoralive â 
s e - n e u,l r-s lond.ileurs : MM. L'untainiue, J.-lt. Cordon-
ne r, L. Il.itrmqoet, L. (iiiiiuin A. Nonmua et K. Van-
' nbenl ie . i l'ueraskoa de sa i:i- année d'exisience. 

I le . e,|-nil" enlendn une intéressante confeienie de 
I r Batteur, sur le rapport de M. Lucien Magne, archl 

i. •,,. relatif à la mission en iir.'-ce pour l'élude de la 
slraeture el rt« la nWoralion îles inonumeuti g r e -

Piiis I i > e c n d e p il••• de cette ••••< 
. adressé I. n! partU-Blièienii ut 'i • d 

:•' prilll (iV'e el -lir li s ci. 
i-es derniers temps à Saaloriii. Troie, 

Cette affaire avec tous ces détails vint à laconnaissaace 
du journal La Fiontitre qui publia les noms; de là, pro
cès en diffamation intenté par M. B. . à M. do Caguy, 
directeur-gérant de ce journal. 

H. B . . . demandait, il y a huit joars, par l'organe de 
M. Maire, avocal, B00 francs de dommages intérêts, 
plus une insertion du jugement à intervenir dans le plus 
prochain numéro du journal. 

M* Fabre, défendeur, plaida de la bonne foi de son 
client qui croyait qu'une chose rendue publique par la 
nature des faits, était la chose de tous, et qu'il pouvait 
insérer dans les colonnes de sou journal des détails non 
contestés qui pouvaient intéresser ses lecteurs. 

Le ministère public parla dans le même sens e l le tri
bunal mit l'affaire en délibéré. 

Le jugement a été prononcé ce n>alm an commence
ment de l'audience et IL de Ca<;ny a clé renvoyé des fins 
de la plainte et le aieur B... condamné aux dépens. 

Concerts et Speci'cîer 
Tourco ing — L'uion Dramatique. — Nous apprenons 

que celte société, dont nos concitoyens oui déjà pu, à 
maintes reprises, apprécier la valeur, a été demandée, 
pour le Î7 de ce mois, alin de prêter son concours au 
oncert que donnera la Musique municipale de Fiers. 

L'I f.ion di'amatigue vient de voir grossir sou noyau 
le membres actifs par l'admission de tionveniix sociétai
res ayant déjà fait leurs preuves ; sa première grande 
»oireè offerte à ses membres protecteurs el honoraires, 
mra lieu en mars ; sans connaître encore lesieuyres qui 
y seront représentées, nous sommes persuadé qne le 
lamcèa de la société ne sera pas moindre que lors de son 
leruier concert d'abonnement de 1804. 

Mans une récente réunion, l'Union dramatique a re
nouvelé sacomiijis-ion ponr 189"> comme suit : Président 
•l'honneur, M. Louis Grau, conseiller rr.nnicipal ; prési
dent, M. Kugèiie Van Pachterbeke : vice-président-secré-
laire, M. Lefebvre ; archiviste-trésorier, M. Iules Scamps, 
régisseur général, M. Alphonse Dujardin. 

M o n v e a u x . — Le nouveau choral r.-lcrnic, société de 
JO, constituée par un groupe de membres Je l'ancienne 
société dissoute, fêtera dimanche prochain "-J0 courant, à 
i heures précises, la Ste-Céeilo, par un banquet suivi de 
bal qui auront lieu au local, sur la Place. Les personnes 
'iivilées sont pri ses, pour s"! conformer à la loi, de se 
inunr de leur lettre d'Invitation. 
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i.esartices publies dans MU* parla 

gentni l'on n on n ta resnonsabiUr'i' li 
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Il un universitaires 
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ENTREPiU^GÉTÉRME u'KHEUB ,E 'ETTS ï MllU «'.M. 
FVI'.HI'.vrUlS Sl'P_RIF.t'HE 

M O R E ' - J ' O Y ê Z , l» i» l"»ler « lérorat t -ur . 
li; IE m et t'7, rue Royale, 19 et 27, LILLE 
* " " ' 83803-oTOlO 

U n e d i s t i n c t i o n b i e n m é r i t é » . — Noire s y m p a 
thique professeur de l'Ecole de dess in et le pe inture 
vient de recevo ir les palmes académiques . C'est a v e c 
« n e réel le sa î i s fac l ion que rions a v o n s trouvé son 
n o m dans la l iste des promot ions publie* par Vof/i 
i f l f lia jraall M. Henry .lacquet était bien dés igné 
pour être l'objet de cet te dist inct ion. Artiste de talent 
il a di-ji fait se» p r e u v e s et un inagnitique portrait 
lui valait u n e meiu'ion un Salon de 1894. 

AUX écoles a c a d é m i q u e s . M. .Licquel s'est toujours 
m o n t r é professeur auss i intel l igent q u e dévoué : tons 
«es el vos l 'estiment b e a u o i u p . 

Aussi n o u s s o m m e s persuadé que la n o u v e l l e de 
c e t i e dist inction sera très favorablement accuei l l ie à 
T o u r c o i n g , où M. Jacquet ne compte que des amis . 

N , , m nous j o i g n o n s vo lont iers à toutes les fél ic i ta
t ions qui ne manqueront pas d'être adressées au 
nouve l officier d 'Académie . 

E n t r e f r è r e s e t a m i s . — Les laits se sont paatasV 
mardi soir , au café Louis, prés de '.a Mairie. 

M. LTolpl'.iii Pumort ier . consei l ler munic ipal , pre
nai t o n » e b o p e an eonaptoir. ,ve<- M. Volt-Catteau. 
conaei l ler prui lhoumie. M. Tibodo. marchand de 
o u r n a u x a»J s'y trouvai ' avec des a m i s , ijla serrer 

la m a i n â M. Volt en disanl •• qu'il ne vomirait pas en 
taire autant aven le consei l ler municipal , qui n'était 
qu'un v a u r i e n - , et, s>pprochan l d a v a n U g e , il conti
nua à injurier M. Çfelpliin Dumorl ier ; celui ci re-
l » u s s a son iusulWur en l'appelant a son tour 
'• mouchard - . IX querel le s 'envenima de plus en 
rilus el des m o t s M e n v int a u x actes . M. Delphm 
in imort i er r e i u t u n coup violent sur l'œil droit . 

M' Tibodo fut alors terrassé ; en se re levant , il se 
jeta de n o u v e a u sur son adversa i re , e l lui cracha plu 
s ieurs l o i * A l a • g a r e . 

M. Delplûn Dumori ler . t u n e u x , lui j e ta u n e chope 
à la figure et lui lit une as.sc/; g r a v e blessure au-des
s u s de l'arcade soui'.cili,>re g a u c h e , 

M. Tibodo se rendit OU poste de police tout ensan-
• d a n ' é e t déposa une plainu:; M. Delphin b u m o r t i e r 
v int e n s u i t e et exposa éga lement son affaire. Entln, 
mercredi après-midi , M. Lenoble procéda à une en-
« u é t e d o ù il résulterait que les premiers torts 
étaient d u côté de M. Tibodo; on aiouta t nic-inc e,ue 
celui -c i aura i t b ien v o u l u q u e l'affaire en restât là . 
.Mais el le su ivra s o n c o u r s . - -

C'étaient autrefo i s de bons a m i s que \1M. Delpum 
Dum-oitier et Tibodo. Les t emps sont bien c h a n g é s . 

-..a! ,, , . u-t , , ; , . , , . . rie Tintlrwtio* /)»/„'.««,•: 
\l\l \!;i|„ tite. prélat du Paa-de-CaJaia; Mugardiu. pré-

snl, n i de la S . é t é il il peiner des i-coles lai.pies. i l . H I e : 
Mme Landuoxy, artiste Ivrique I P ins ; Leloup. conseil
ler général, d'-n-gur canionai à \ n . , s ; Luc. m o l e - c u r d , 
musique à s . ,ni Orner; Mau'ion. premier prési lent de la 
Cour d'appel île Hennrs, olli ier de la Légion d'honneur. 
ancien proenrenr g, lierai à Douai; Miehel. colonel du Vie 
régonent d'infanterie, sous chef au cabinet de ministère 
de la «ueri-e, ancien chef d'état major du 1er corps 
.l'imiiie; Van deu Berg, urchiteete, professeur aux écoles 
acailem.uues de Lille; Zurliudeu, générai de division, 
commandant le le corps d'armée, commandeur de la 
Li gion d'honneur 

Sont nommé» effeitn taeuiémit . 
MM Clément, chef de l'état-civil, en retraile, secie.lai-

re des prud'hommes, à Valenciennes ; Cocheteux, prési 
•lent île la société du gymnastique et d'armes « l'Honneur 
de llouai » à Douai ; Deflme, comril ler général, maire de 
liruav. membre du bureau de l'administration du lycée 
de Valeiicieniies; Dubois, conseiller municipal à Mau 
keare, membra du bureau d'administration du ccllege ; 
Fouiriez, procureur delà U'puhliqueà Lille: (irand. vice-
présidenl du Conseil de préfecture du Nord : Ilonhron, 
•iicmhre de la commission de la Bibliotbeaaj* de Lil le; 
Mlle lludelo, institutrice libre à Lille. 

MM Jacquet, professeur aux Lcoles académ ques de 
Tourcoing; Lambert, fondateur de cours publics et gra
tuits de comptabilité à Anziu; l.ecal, adjoint au maire de 
laminai délègue cantonal: Martin, professeur à l'Ecole 
nationale de musique de Valenciennes : Pentel, chef de 
division à la préfeeture du Pas de Calais; Petin. chef de 
la musique muclcipaie 4a Saint Pol iPas-de-Calai») ; le 
doe'eur l'i'llet, médecin des écoles normales de Douai, 
déléffué cantonal, i'halliar. de la Neuville, président de 
la société de tir de Lille. Turbelin, professeur à l'Ecole 
nationale rie musique de H o u b a i x ; Valiez, publiciste à 
Sainl-Omer; Mlle Van Tiegheni, directrice d uistilulion 
i t -e à iiuiiweruiia ' M- Wemaere. docteur en mOdncine, 
coiiseiller - arîoudi^-i'1""'. délégué cantonal i Worin-
houdl. 

A | i i - o | i o i di- I' « A r m é e d u S a i n t « 
Croix, le lu janvier. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de hontiaix, 

je Ils, dans votre dernière édition, que j \ me suis in
terposé pour empêcher M. Vauiiieiiweulnivse de easser 
eue.ne ipieiqucChoae dans le local occupé, à Croit, par 
IMrmde du Suluf. 

Je déclare qne je me trouvais sur le seuil de ma porte, 
et que j assistais en indifférent à la scène. Ouand M. 
Vaiinieuvveuhuyse m'a aperçu, il a dit : En voilà encore 
un des saluiislêsl Je vais lui faire son affaire' 

El, avanl que j'eu.iso le temps d'ouvrir ma porte, il 
m'a porté, datasVertl, le formidable coup de poing ilonl 
. . .u- .ai , - / parlé. 

Neuiikzagréer, etc. CHAHI.KS PLAYOIST. 

((«Vins Fi!«ERRES 4 OltiTS 
L, s i , el eounaissances de la famille KREMAL'X-

DESTHOVI s, qui, par oubli, n'aur.i'eut pas reçu de lettre 
de la'ra il du décès de Monsieur Carlos FnF.MAI'X, 
veuf de lia ne Victonne PAt'WELS. d-cédé à Ronbaix. 
le 1C jmeier IHH.'i. dans sa 88e année, administré dos 
Sacrements de no.re mère la Sainte-Eglise, sont priés de 

oiisiilérer ie présent avis comme eu tenant lieu et de 
bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera célé-
br, e le .endredi IS couranl, à 8 heures, aux Vigiles, qui 
si'i'onl chaulées le même i.oir, à I heures l ( i . frt aux 
Convoi et Service Solennel-, qui auront lien le samedi 
l'J dudit mois, à U heures i | 2 , eu l'église Saint-Martin, t 
Houbaix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue l'el-
lart, 7. 

Les amis el connaissances de la famille DELMOTTE-
MARTIN, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de leltre d 
faire pari du deeès de tlame r ~ ' 
Monsieur Louis DELMOTiE, d 
vier I8U3, dans sa 77e année 
de noire mère la Sainte Egl 
le présent avis comme en 
assister aux Convoi el Service sol nneia, qui auront lieu 
le vendredi 18 courant, a P heure», en l'église du Sacré-
Cœur, à Houbaix. Les Vigiles seront chantées le même 
jour, à 4 heures. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de l'Abattoir, ». 

Les amis et conu&issaiices de la famille CATTEAU-
PETIT, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de leltre de 
faire part du décès de Claire-Clémence CATTEAC. décédée 
à Roubaix, le 17 janvier 1890, à l'âge de 3 anse t 4 mois, 
sont pries de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vou'.oir assister aux Convoi et Salut 
d'ange Solennels, qui anroni lien le vendredi 18 <-uurant, 
â t heures l ia . eu lY-îli<e Saint-S-puicre, à Rouhaix. — 
i ';,sseiiibi-'-e a la maison mortuaire, rue Cuguot, t':8, coin 
d,_ la rue de la Limite, 

2300» 
2Ï617 
23442 
23764 
27781 

38895 
45269 
48265 
48900 
51337 

64140 
66779 
66855 
70538 
74457 

81375 
82478 
83361 
85227 
88214 

93092 
93148 
95489 
95863 
96067 

109960 
106214 
108471 
109333 
110782 

L'intérêt cesse de plein droit dès que l'obligation est 
remboursable. Il ne sera pas bouille de fractions de 
coupons. Les coupons indûment détachai seront déduits 
du capital. 

Les obligations sorties aux tirages par 150 francs et 
plus doivent être "osées au bureau de la Dette commu
nale, à la Maison du Roi (1er étage), avant d'élre pré
sentées au remboursement qui se fait chez le eais.sier de 
la ville. Montagne du Parc, n* 2. 

LA CONSCR PTiON 
- AnssensCamille. Ile 

Henri. Bouté Henri. 
Delerue Adolphe. Dehnêe 

l ' a u l o i i i l e t a n n o v , — HEM. 
LOUIS. BeuseaiI Achille. Ilourgoi 
uent Jules Pehaisieu.. Charles 

Cugéne. Delporte Désiré Denis Florenlin. Dhont Louis. Drou-
lers Henri. Dabrumfant Henri. Dubus Simon. I) ipienne J.-U. 
Fournier Auguste. Hespel Charles. Jacgère l'.élestin. Ladessuus 
Louis. Laurent Louis Lehévre Charles. Lemaire F.Jouard. 
Ylacou (ieorgf s Marii'hal Jules. Puuneville Louis Prévôt Henri. 
JuintAlphon.se lloharl Donat. Sons Aiuiand. lonleinoude 
Jules Vauban Eugène. 

TRESSIN. — Bavard Henri. Calaeit Henri. Delefoss.se Alfred 
Pauiela ; Jeail-

Luuls-

LeTort Henri. Manche Pierre-Françoi 
Itaptiste. Passavant Alphonse. 

BAISIECX. — Copin Oscar. Conque Jules. Iiihai-
François. Debaisieux Oscar Jules-Hubert. Debai 
Oscar. Delcour Gustave. Denis Henri. Désire Onésiphore. Du
jardin Gustave. Dumoulin Léon. Finit Jules.OiimortierAchille 
Lecroart Philippe. Lefebvre Achille. Meurisae Gustave. Narguet 
Guislain. Parent Adhémar. l'ial llésiré. Tricart Louis. Terni-
sien AiiKUsle. Sprit Auguste. Miuet Jean-Baptiste. 

Swu.Y-t.Kz I.ANNOV. — Cardon Bnaéne, Delacroix Cyrille. 
Delplauque Augustin. Dumoitier Eugène. F,,liez Emile, Grâce 
Henri. Gtterinonprez Lucien. Mille Théophile. Parent Arthur 
l'aient 'tllaire. Ponilly Jules. Tranet Adolphe. 

CHÉaEMi. — lléarez Oscar, hennoiid Louis, lï, 
phonsc. t'.outereel Alfred. Iiemouveaux Alphun... 
Charles. Deschainps Pierre. Désiriez Edouard, liewaillv Alfred 
lluhar Jean-liaptistc. Dujardin Emile. Lanloiiic lleiii'i. « an» 
Arthur. Huilier Henri, llchin Arthur. Otidart Jean Baptiste 
Parent Camille. Tiiielli v Charles. Trigalez Jean Baptiste. 

ANSTAINU.— Deneuville Amiable-Henri. Ih-hin Louis Auguste 
Plaiic,| Emdc'Jcaii-Baptiste, Ti'icoit llenri-Ad.ilphe. 

Arlhi 

ulenge 

SI Mi 'Woeste le veut, nous irons cher les ouvriers de 
notre arrondissement... (Rires à droite). 

A gauche : La bon et le mauvais larron t 
A droite : ijua! rouièdo proposez-vous à cette situa

tion ? 
M. Aoseele. — La Lys a gagné des millions sur un 

capital de -T millions ! 
M. Daens. - Je dis qne des gens gagnant 6 , 7 et 8 fr. 

par semaine, ayant femme et 6nfauls, doivent êtrjsecou-
rus. (Bravos à gauche). 

A gauche : Voyez qui vous applaudit t 
M. Daens. —Jé ne demande les applaudissements de 

personue. 
M. Daens. — »l. Woeste ne connaît pas nos classes ou

vrières dans l'arrondissement d'Alost. (Protestations sur 
quelques bancs à droite.) 

M. Mesens. — M. Woest à plus servi 'es ouvrière que 
vous ! (Applaudissements sur quelques bancs A droile.) 

M. Vandenpeerebooni. — M. Woeste visite les pauvres 
depuis 30 ans. M. Daens. dites la vérité I ( ï u m u l l e à 
gauche. Bruils sur quelques bancs à droite.) 

M. Begerem. — Je demande le rappel au règlement. 
(Nouveau tumulte à gauche. Cris : Taisez-vous ! M.Daens 
se défend I M. Woeste l'a attaqué ! Respectez ce prêtre II 

M. Furiiémout. Vous ne respectez pas même la robe 
d'un prêtre qui aime les ouvriers! Vous êtes voués à 
toutes Its défenses du capitalisme! Vous êtes des phari
siens! Vons, ministre de la justice, je vous rappelle à 
l'ordre! (Applaudissementsà gauche. Rires à droite.) 

M. Begerem. — M. Furnémont a des prétentions ridi
cules, yn'esl-ce que cette question personnelle a à faire 
dans la discussion du budget de la justice? 

A gauche : Vons savez bien que c'est M. Woeste qui a 
attaqué M. Daens. 

M. Tact . C'est exact. Je ne puis empêcher M. Daens 
de répondre, puisqu'on a traité la même question avant 
lui. lApplaudissements.y 

M. Daens. — Je n'ai pas recherché les applaulisse-
menls de personue. Les socialistes et moi sommes en dé
saccord sur des points fondamentaux, au point de vue 
religieux et an poinlde vue sociaL 

Mais je vonxdes réformes radicales,énergiques,comme 
le veut mon chef suprême, le Pape, qui a dénoncé la mi
sère imméritée de beaucoup d'ouvriers. (Applaudisse
ments sur beaucoup de bancs.) 

On a nié que la misère Dit si considérable à Alost. J'ai 
prouvé qu'elle l'était. J'aflirme que, si en dehors de la 
charité oflicielle, la bourgeoisie n'intervenait pas géné
reusement,des centaines d'ouvriers mourraient de faim à 
Alost. •Vive sensation.1 

A droite : yuels remèdes proposez-vous? 
M. Daens. — Avant de chercher les remèdes, il faut 

constater cl décrire le mal. (Bravos sur beaucoup de 
bancs.) 

Nous avjns le devoir de travailler à faire une société 
où la part de la misère soit réduite au minimum. (Vive 
approbation s-rr plusieurs bancs.) 

Pourquoi ne voulez-vous pas réduire les dépenses mili 
lai res-/ (Bravos/) Pourquoi ajournez-vous l'impôt pro
gressif? Pourquoi,vousqni ne voudriez pas risquer votre 
fortune au Congo, y jctleriez-vous la fortune du pays? 
(Longues acclamations sur les bines de la gauche et sur 
quelques h .es de droite). 

Soyons ménagers des deniers publics: nous trouve 
rons'des ressources pour soulager le peuple. (Nouvelle 
approbation). 

M. Woesle répond. Des infamies ont été commises û 
Alost contre moi. On a attaqué une famille, iinand on 
est élu dans ces conditions, on ne devrait enlrer ici que 
la rongenr an Iront' Violentes protestations. Cri : Voilà 
comment on traile ma prêtre ! A l'ordre I) La gauche vous 
a applaudi, c'eal votre chât iment! (Très bien ! sur des 
bancs à droite). 

M. Daens. — Vous avez mendié les voix socialistes à 
Alost! 

M. Vandevelde. — Vous avez combattu U. Daens ! 
M. Woeste.— Pas au ballottage ' . . .Je me suis toujours 

occupé des ouvriers, moi. 
Voix nombreuses à gauche : ii-j'&vez vous tait * 
M. Woesle. — J e ne veux pas me mettre personnelle

ment eu cause, nu'est-ce que M. D a n a a fait eu matières 
d'o-uvres ' 

Vous jetez ici la base de la calomnie sur un homme 
comme moi, qui défe-d la société depuis si longtemps. 
(Approbation sur quelques bancs à droite. V'vcs protesta-
lions i gauche.) -

L'orateor s'attache à démontrer qu'il avait distingua 
entre secourus permanents el secourus momentanés et 
que les salaires sont plus élevés que l'a dit M. Daens. Il 
accuse M. Daens de faire fi de la vérité. iCris : A î'or 
d r e ! ) l l l'appelle couramment ce membre. ICris : c ; t ; rites Vocales; a s'occupe e'xcluMve'ioèiit des palais royaux 
honorable membre! Respectez le prêtre! Respectez l a j des bâtiments de IKIat et des parcs p u l i e s . 
Chambre!) I >,| Uuthoiï remarque eu terminant que nos voisins ni 

M. Daens. — M. Woesle se sert ici, au sujet du bureau J pe s t m | pii montrés aussi scrupuleux que nous d l'éga 
de bienfaisance d'Alost, d'un papier rie complaisance. | |jié entre les différents ministre-,, mais t ,it, au eoutraire, I 
(Protestations sur plusieurs hancs A droite.) laisse suba.stcr des iaég»lilés nécessitées par les tr>':. 

me'soubïë ' M A R T Ï V " veu\'ë de . M' W o e , t ? e ' , v ? y e z d o ." c in*""'"'' P'ut alior un p.élrc- tions et par l'utilité pratique. 
E, decédée à Rouhaix. l e l n j a n - | ^ o p ' a m n ^ ^ ^ L'élude d., j-ouverne-nent w l a l a c preoanl d e u 
se, administrée des Sacrement* Jiïî™ „ I ible stnnèur, Hl; tre- dans votre enns ' W " S ' .* s ' , u v e , ' ° ' o et les ministres, est ainsi achevée. 
«lise, sont priés de considérer i JVence « Daens' liires 11 M' Duthoit aborde celle du Parlement c . n p o s é du sou-
teuanl liée et « • Mea *o*jlo«r I "TTi f . i SÎT' i , ' rSÏÏTVu.i i ,,.. „ — . r—» _ verain, de la Chambre des Lords et de la Chambre ries 

Ecole âes Sciences sociales et politiques 
D E L I L L E 

COIIlS H l'lHOlT l'I'HI.li: COMPARÉ, CROIES.-!: l'Ait M. IXor.Nl; 
Dl'THOIT. ("• LEÇON) 

M. Duthoit a, dans la précédenlé leeon, étudié les attri
butions des cinq ministres sansportefeuille et commencé 
celle des ministres de premier rang; il la lormiiie au
jourd'hui. Aux huit minisires déjà connus, i! convient 
d'ajouter : y - le ministre du commerce qui fait partie du 
cabinet depuis 2'lans environ. La section do son minis
tère qui dresse les statistiques industrielles el commer
ciales csl justement réputé* comme excellant dans celle 
tâche.— 10' le ministre de l'administration localé.chargé 
de faire exécuter les lois par les aetorilés locales des 
comtés, bourgs et paroisses.— IL le ministre de l'agri
culture, dont le département csl tout récent : il B* date 
en elYet qne de laM. 

M. Dulhoit passe alors à l'élude des miaislic* de se
cond rang. Ils sont au nombre de einq l" le vice prési
dent du conseil del'instruelioa publique, oui n'a aucune 
autorité en rnati're d'enseignement supérieur el secon
daire. Son autorité ne s'étend qu'à l'enseignement pri
maire, et encore seulement à celui de l'Angleterre pro 
prementdile. Son rôle se home à ve i l lera ce qu'il soit 
pourvu d'une manière sullisante et convenable à l'ias-
traction primaire, soit par les unions de paraisses qui 
peuvent créer des écoles publiques, soi! par les initiati
ves iudividuellfs qui peuvent créer des écoles diles 
ori vce :. 

l'ne particularité remarquable, c'est qa'en Angleterre 
ces deux catégories ilïool..-s oui droit a des subsides 
votés par le Parlement et répartis proportionnellement 
au nombre d'élèves inscrits; 2' le ministre des postes; 
3' le secrétaire d'Klat pour l'Irlande, qui exerce seul les 
pouvoirs partages eu Angleterre par le ministre de l'ad
ministration locale, et le vice-président du conseil de 
l'instruction publique; 4' le secrétaire d'Etal pom l'E
cosse, qui a ries attributions analogues mais nu peu plus 
restreintes; ti' le minisire des travaux publics qui ne 
s'occupe pas, comme chez nous, des voies de commuai-
cation,qui sont laissées a l'initiative privée on aux auto-

Vous me demandez pour auoi Je 
vous recommande les Pastilles du 
O' CABANES? C'est parce que Je 
les ai expérimentées, et quand 
vous aurez un Rhume, même une 
Bronchite, quand oous tousserez 
nn* iP[i*eJc*

QUï des Pastilles du O' CABANES et oous serez guéri. 
P É P 6 T P ! I " D E R B E C Q . 24. Rue de Charonne Pa r i a 

SI TOUT»» MSSWaBB*. fa t* franco contre timbre,. 

S93f5 

I O I S S O A X E I I I E . — . i . e é r t o s - , •*» p r o 
p r i é t é « l e l a « P o i s s o n f i e r i e R o u b a i -
s i e n n e , •> y c o m p r i s l e « I r o i r a n ( r a i t é 
« l e p u b l i c i t é c o n c l u a v e c l e <, J o u r n a l 
d e I t o u b a i x . » . H ' a d V c » * 
• • n e S a i n t - t î e o r g e » , : » J . 

a u ( a é r a n t , 

1, rue ilii \ieil-Atireiiïoii', Rouliaix, 
Importai ! ts i a r r i v a g e s e n T a p i s 

MOQUETTE BOUCLÉE ET JACQUARD 
h p n i Carpettes tcu'ss ULn 

PRIX SANS PRÉCÉDENT 
T e n t u r e s , T s t a f a «le- t a t k l c s , (Spccialit, 
de Chenille), a t r n d e a laite . l a u o i i a m e H 
t o ; , e r s e n • « l u r r u i - c s d » ' l ' b i b e t . 

LINOÎiÊHM, TOILES CIREL3, TAPIS LIÈGE 

! ^ " f c ^ r ' ^ S f L E N T I U M ^ ^ ë ^ 
[\rticles ils h 'ûm et du Japon peur cadeaux 

lait un martyr. C'est 
ilé. (Rires sur beaucoup de 

On a dit que M. u.icu 
a martyrisé (sic) ici la 
bancs.) 

linéiques membres de la droite approuvent 
M. Oaaus demande ta paioie.— A demain. 
La scaucc est levée à i h, 

heures. 

11 en montre aujourd'hui l'origine hisio-Commune 
ri que 

si loin qu'on remonte dans l'histoire d'Angleterre, o 
trouve toujours une assemblés à coté du roi : c'est I 
u téiiaijemot des rois saxons, c'est leçon Demain, séance i J -ux ; rayauûie des conquérants normauds. Primitivement, 

j couseil était exclusivement composé d'ecclésiastiques 
t a démUaion 4 e M. Casimir Per l er . — Le télé- I de nobles. Mais en 12y;>, Edouard 1" fait ap;-el à la bour-

giamme annonçant la démission de M. Casimir-Périer a ' geoisie. C'est de celle époque que date l'expresMOn de 
causé la plus grande émotion à Itruxelles. Au premier ! Parlement et aussi la distinction des deux assemblées 

MM. 1 a b b é D a e n s e t W o e s t e a l a CkaaaDra. 
Vi f s Incidents . — Séance du 16 janvier. — Budget de la 
Justice. — M. Heynen présente des observations, notam
ment nn ce qui concerne les tarifs exagérés des exper
tises médico-légale» et l'aisociation des communes en vue 
de l'établissement a'hQpitau* commua». 

M. lieuse s'occupe aussi des employés des grehes " 

P e r t e de 2 OOO tr"iC* 
— M. Bonté, sacristain de 

ttS^tt£*tt*m* i.000 tr. 
o b t " " * » de la jeune Louise Tkindt, kuae de 2 ans l | i 
qnfa su-ccombé d la suite de brûlures oceas«,Cr?ees par 
de 1 eau bouillante. . . . . t . . 

Dimanche dernier la pauvre infant êUit tombée dans 
un récipient contenant du bouillon 1res chaud qui ai ait 
été déposé sur le sol. Malgré les soins orodignes par M, 
le docteur Ducroquet, de Marcq, la n i ie t t i a succombé 
tnardi 4 ses horribles brûlures. 

HaUtaln. — Xècrolagie. — Il v a quelques jours ont 
«n lieu a Hallnin, les obsèques de M. François l'auche-
ferl directeur de fabrication d'ameublements de la mai 
snn'Leuiaitre-beiiieOster et fils, depuis onze anuéeb. 

Le deuil étail condu.'l par le Pis dn défunt, comptable 
de la même maison. Le* patrons et les ouvriers sni-

*M Qcsachefert a succombé a no* maladie qui, depuis 
iniwtemns déjà, le minait et le tenait éloigné de son 
bnreao. Mats, malgré cela, M. Letnaitre, qui est maire 
M-u.tlmr s'est fait un devoir de régler, au directeur de 
^V.ét^Ww-euienl, se» appointements jusqu'au moment 
o u \ t n iorta» 1 venue l'enfuyer » l'affection des siens, 
voilà c i semWe, on exemple qu il est | » S de signaler.* 
ceux'qui considèrent le» patrons comme des ean iz i i s . 

Marco-an Barosnl . — On nous prie d'informer le pu
blic ou uslui rapiieier, qne l'obit du mois, pour Is repos 
Aa i'àme de H. le chanoine Holehecque, sera célébré, le 
jeudi 5 janvier, a i l heures, dans l'église de Maroqen 

T?rti:j^Tjr«»T-A.TJ3ti 
T r i b u n a l c o r r e c l i o n n e l d e L i l l e . — itudirncc du 

mercredi 16 janvier. — RÉBELLION. - L'o peintre du 
non, île Jules Robbe, 29 ans, avait, dans un eslamitiet de 
la rue du Grand Chemin, à Roubaix, causé du scandale: 
un agent fui appelé, mais eut beaucoup de peine à emme
ner au violon le perturbateur, qui se débattait et jouad 
des piedsetdes mains contre l'agent. Robbe est condamné n r ôt e „t e contre l'obligation imposée aux malheureux qui 

huit jours de prison. ! ont ohtenu le Pro l'en île se faire représenter par un 
" avoue qu'ils n'ont pas le droit de choisir. 

fi. de Sâdeleer appai» estte observation. 
M. lieuse se plaiin eucore de ce que le» ingénieurs das 

mines refusent de communiquer leurs rapports aux avo
cats plaidants et exprime le désir que les enquêtes eu 
divorce aimit lien à hins-clos. 

M. Fagnart appuie cas différentes observations. 
M, Bertrand se plaint que les pénalités ne soient pas 

nises en rapport avec les nécessités de la TroDStlou so-
iale ; il faudrait remédier par des lois ddinocràliques 
ux contingences de l'hérédité et du milieu, qui sonl les 

causes fréquentes de la criminalité ; il voudrait que les 
indigents qui dérobent des objets alimentaires nécessaires 
à leurs besoins ne tombent pas sous l'application de la 
loi. Il dit aussi que les prisonniers sont trop bien traités 
en Belgique; leur situation est pins enviable mie celle 
des ouvriers. 

U appuie les observations de M. Lauters relativement 
au travail des prisonniers. 

L'orateur demande qu'où multiplie les écoles de bien
faisance et les caisses d'assurances contre la vieillesse,les 
infirmités et lés maladies. 

M. Bertrand critique le régime du code pénul militaire 
et le sysléme de correction employé à la maison de Vil-
vorde. 

Il croit que les pénalités de la ,oi sur le travail des 
femmes el des cn/auls ne sont pas assez sévères. 

L'orateur critique la situation des ouvriers an Moniteur 
belge. 

M. Alfred Befuisseaux demande une amélioration de 
la situation des surveillants de prison. (On rit.) 

M. lui lard dit que l'école de bienfaisance de Namur est 
nsalubre et mal construit*. 

Il demande qu'elle soit démolle et rebâtie en pleine 
campagne. 

M. Delyaci demande au gouvernement de déposer le 
plus tôt posiibl» ton projet lie Ipj sur le vagabon
dage. 

Il proteste contre les maisons de jeu el dit qu'il vou
drait voir déposer à la Chambre le projet de M. de Co-
ninck. 

M. le président Tack. La parole est à M Daens. 
Aussitôt un grand mouvement d'attention se produisit 

dans l'assemblée. 
M. Daens. - Von principe est de parler flamand. Je 

continuerai. Seulement, par égard pour M Wœste, qui, 
à en juger pat la manière dont il a lu ici le flamand 
(rires), a encore beaucoup à apprendre eu fait de flamand 
(nouveaux rires), je parlerai aujourd'hui le français. 

M. Diricks. — fil votre programme? Vous violez vos 
"ngagemenis en parlant français, 

U. Daens. — M. Woeste a voulu établir qu'il y a 1,400 
secourus à Alost. Sur quels ehiffr, -. se base-! il ? L'admi
nistration communalo est très lente à publier les listes 
électorales et les comptes du bureau de bienfaisance 
(Rires). Seulement el le a des Jfcnifa sevràta à la disposi 
non do M. Woeste. (Rires). 

Pour ieo'l, il y a eu S,J?3 secourus. Ep 1993, il y en a 
eu 9,009. Depuis, plus de cocuments officiels. 

M. de Malinder. — 11 faudrait défalquer les secourus 
momentanés. 

Woeste. — J'ai fait la distinction (bruit i gauche) 

LIT Aiv KiuKSSL-,. — Le prein.er jour de l'an, 
un employé au service de l'ébouage avait appris queduux 
individus demandaient des élreunes rue d'Alsace à Rou
baix, dans diverses maisons, comme s'ils appartenaient 
au personnel ; or, ni l'un m l'autre n'approchaient même 
pas de prés ce service. 

Ils furent signales à la police et c'est ainsi qu'ils sont 
défères à la police correctionnelle pour escroquerie Ce 
-uni l'un Fénx Gans , M a u . cuisinier à Rouhaix; l'autre 
Camille Carlon. .15 ans, peintre à Mouscron. Le premier 
cueille une peine de quarante jours, l'autre une peiue 
de ri> l l \ UlOIS. 

I N PROCI> nr HEI: ALER. — On sait ce qu'est le bec 
d'éclairage, dil Bec Auer, avec sa flamme douce.blauclie, 
se rapprochant de I lumière électrique: son prix de 

ousominatiou est, parait il, beaucoup moins etevéque le 
rix du ;.'az d'éclairage ordinaire, surtout à IPmha x. 

Plusi iuis pailunliers et surtout beaucoup de caféi-aLilie, 
Roubaix et Tourcoinii ont adopté ce système. 

.e mode d'éclairage consiste non pas dan* la tomba v 
il du gaz. comme cela so voit dans tous les appareils, 
iis dans l'incandescence ri'uu tissus ou loile revélaut 

la forme ri'uu maiiclioii el placé sur i'ouvertute par ou 
passe le g.iz. L'extrémité de l'appareii e>l une sorte de 
chalumeau: le gaz rst utilisé comlnc l o , . r non pas lumi-
: , .„x . mais calorique : e'e>t un réchaud qui chaufi'e et 
met en incandescence le tissu composé d'oxydes de terre 
rare, lëqael ainsi enflamme, produit la lumière blanche-
verle que l'on sait. 

li.-ouis plttsicursaune s à Pans ;ur!out, ce procédé est 
employé, et dans nos villes du Nord, il est appelé âavoir 
un certain suc es. parce que, étant d'une consommation 
mutas coûteuse que le procédé classique du bec de gaz. 
il produit une lumière moins éclatante et plus lixe qne 
ne le fait l'électricité. - « 

t u e suciéle avait été constituée en France sous le nom 
de société française d'incandescence pour exploiter le 
brevet pris eu Allemagne en 1883 et à Pans en novembre 
de la u / e e e année par Cari Auer von Welsoalh. 

paul ie» brevejsi Of,t, garait-il, été délivrés aussi dans 
les divers autres pays d'Uurcpe, de telle sorte 
que cette société prétendant avoir lo droit exclusif d'ex
ploiter le procédé en question, a résolu de poursuivre 
comme conticfacteur tout fabricant ou chimiste qui 
préparerait et mettrait ep vente les becs dits Auer, ou 
plutôt les becs fabriqués et dispose: dans les conditions 
que nou» avous signalées. 

L'ne dizaine de maisons plaident actuellement avec 
celle àociéié devawi ir 7'ribiuial de la Seine. M. Guyot, 
fabricant de ce système de iiecs, et demeurant à Lille, a 
été déféré devant les juges 8e Lille, jrxgekut correction 
uejleaisat. 

C'est M' Fauchille qui soutient la âenTMae au nom de 
'a Société française d'incandescence. 

M' Won Petit est chargé des intérêts de M. Guyot 
L'invention d'.-Vuer consiste dans laiail d'avoir dispose 

en forme de chapeau des oxydes dé métaux rares; connue 
ces métaux ont déjà, antérieurement, été utilisés pour 
produire piu' Jfc.ur incandescence de la lumière blanche, il 
s'agit de savoir Bi 15, /orme nouvelle donuée par Auer 
cûnstitue un procédé breveté . s'est c o q u e soutiennent 
les demandeurs et ce que couleste i l . Çuyçt qui d'ail 
Jeurs prélaod qUO ce brevet est nul'ucra» dejadt de 
ï e s - } ' * ot de aesct'ipliW,>ijtteue dasçriDUvuj serait 

îTstrrmus atJ"l«'M* l*êtit, ce breve\ es l ïrappé de dé 
chéance, f pour | U t < o « a ? ^ ^ W>.r**««e d'objets fabri 
aués en pavs étrangers et sOBWlsbles à ceux revendique» 
par le brevet ; i pour non expiQi^iJoii du dit brevet 
dans les deux ans de la date ou il a été pris. 

Ces divers points doupent lieu à de longues dlscas 
310ns, U n i au point de vue technique qu au point de vue 
JULa'cause est mise en délibéré. Sons tiendrons les lec
teurs au couranl de ce procès. 

9 • si. Caefjs. — Voici le texte de vos paroles d'après les 
Annaies. Elles sont io,-uic'.l~" ' 

P r o c b s d e p r a a a e , —Vers la lia de l'année dernière 
un aomme l ) . . . , , uu i i t i ;..acou i fi , commune de 
l'arrondissement d'Avesnes, avait nne nilercalion avec sa 
•a lemrr.e qui, battue par son mari, dut prendre ia faits 
par la p-uélrs pj «« réfugia dans m e maison voisine. Le 
lendemain, « l e »e p r é s e u l a } i a gendarmerie du J . . . e t laugage, conliroie ce que j'ai dit et taxe 
déposa une plainte contre son soaji. Une enquête fut id'booime qui veut paraîtreueujocrate. 

•, \\ me reste à répéter après 
Woeste qu'il y a lieu pour la chambre et ponr le pays 

de se tenir en garde contre tes assertions de certaines 
personnes. (Hilarité sur beaucoup de bancs â droite. 
Applaudissements i gauche). 

M. Daens. — Venons «ux salaires a Alost. 
M. Dirickx. - H. Woeste n'a pas parlé des salaires t » S1837 

(rTateslations). » 83414 
M. Daens. — Voici les Annales. (Rires.) J'ai affirmé » 5 7 0 8 

que les ouvriers gagnent 10 francs pa» sêoj^in» a Alost. ? CiiiO 
M. Woesle a di l qu'il doutait de mes paroles. U a eu » '0"J33 
raisou. (Rires.) Je me suis trompé, ils gagnent 8 francs » 70538 
car semaine) ; ' i v e sensation.; 

M. Dirickt. — C'est vrai liais -jnel remède proposez- son 
vous "onileur Uaens» (Brnit.) ' a*b> 

M. Daens. — v'enei f î , r e «n® enquête chez nos pauvres 68Q4 
ouvriers. A Ninove. la situation est a û " î 'ameutable. MVIJa 

eltre ém<i.i>aiit d'ouvriers blâme M. Woeste de son 1,1,,. 
M. Woeste . 13919 
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moment, le public restait incrédule, mais les télégram
mes subséquents sont venus lever les doutes. 

Cet événement, qui a été connu vers on*e heures 
dans les c«fés, faisait l'objet de Imites les couversations 

Les journaux qui avaient suspendu leur tirage à P â m 
ée de la nouvelle paraissent tous avec des articles sur la 
itualiou et col entête en lettres énormes : • Démission 

du président de la République ». 
Dans les rues, de grand matin, on s'arrache les jour

naux. 
Le Pet,t Bleu, commentant cette démission, dit que la 

violente campagne de presse menée contre si. Casiinir-
P Met luia Inspiré u.ï découragement q u i l a v a i t exprimé 
dans ces derniers temps. 

L'événement est 1res grave e t e t é e e n France une crise 
plus grosse de conséquences peut étro que toutes celles 
qui l'ont précédée. 

lai Cni'onic'r s'exprime dans le même seps. 
Le ./oiiniai de bruxelies dit . 
« Quel sera le dénouement de la crise présidentielle : 

nul ne serait le dire. Le retraite du chef actuel est un 
événement déroutaut toutes les combinaisons. Ce qui est 
certain, c'esl ijue la crise présidentielle esi ane de.; plu. 
graves ux* la troisième itépuplique ait traversée depuis 
sa fondation. • 

M. W o e s t e e t l e P a p e . — Le Courrier de êrwtrtkt 
publie la note suivante : 

•» Dans l'andience accordée récemment à Mgr l évèquc 
rie Bruges, le Saint-Père a exprimé de V i [s regrets c, a 
Voir vpcombattre à t l o . l la candidature de i l . Woesle. . 

L e p r o c è s dea a n a r c h i s t e s de Liège . — L'audieuc 
de mercredi a été consacrée à la suite de l'iulerrogateir, 
de Millier, et à celui de Bach. Tout continue à se passer 
sans incident. 

M o s s c r o n . — Arrestation de deux c.rtrt;déq. — L" 
geudariperie de Tourcoing a ,e;;ii^. mardi, â û heure-
riu so:r, entre les mains des gendarmes de Slouscron. 
deux extradés de nationalité belge; Victor Claus et Juli" 
Vandepnlte, tous deux inculpes d'outrages aux mœurs. 

L u l n g n e (près Mouscronl.— ht. Hoeedez, bourgmestre 
de Luiiigue, atteint d'influenza, a été ac to i i i sué , dans In 
journée ue mardi. 

Tournai . — Deux ourriers qui tombent d'un écbafau 
dage. - I u accident s'e.,1 produit, mardi, à quatre heu
res de l'après-midi, dans l'église du Séminaire, rue des 
Jésuites, où deux ouvriers, qui réparaient un portique, 
sont tombés do 1 éèhoiauuage sur lequel ils étalent mon 
tés. L'un d e u x . Jean-Baptiste Miihomme. âgé de « a n s , 
menurier à Wèz, a eu I os froutal fracturé, et quelques 

outusions ; l'autre, Louis l'enneqniu, âgé de 4,'i ans. 
tailleur de pierres a Tournai, a eu la rotule du genou 
droit fracturés. 

Tous deiix ont reçu les soins de M. le docteur Henuo, 
qui a ordonné leur transport à i'hOpital. 

Courtral . — Une foire aux chevaux. - l'ne grande 
foire aux chevaux aura lieu le mercredi 30 janvier, au 
Maieiia au ttétail, A i . o u n c i . A cette même date, un 
concours sera organisé à deux heures de l'après-midi, 
ur la Place du Monument (Casino). Les chevaux divisé» 

en quatre catégories obtiendront les récompenses sui
vantes : 

1- Pour les plus beaux chevaux de traits hongres, de race 
ndigene. de 4 ans et plue : 1er prix, ;t, f.ar,i.s fd une uièdaille 
MI vermeil; te prix, so fiante el une médaille en argent: .e 
prix, ta francs et une médaille en bronze. 

ï Pour les plus belles juments de trat de race Indigène, de 
3 ans et plus : 1er pi ix 311 francs et une médaille en vermeil ; 
ie prix 4) francs et une médaille eu argent ; 3e prix 23 fr. et 
unemédaille eu bronze. 

3- Pour ies plus beaux chevaux hongres de race îndi/ène de 
moins d- 3 ans : 1er prix : vO francs et une médaille en ver 
meil ; ï e prix, 13 francs et une médaille en argent ; 3e prix, I 
franc» et une médaille de brome. 

V Sur les plus belles pouliches de race indigène de m ins d 
J ans : ier prix 10 fr. et une médaille en vermeil : *e nr» Sa 1 
fr el nne médaille en aident : 3e prit lûb . et uno médaille en 
bronze. 

Les chevaux destiqés au concours seront inscrits de i» 
i U heures du matin, à l'estaminet l.e Globe, tenu par 
M. Vandenbossche-SIeuleplas, au Marcbé au Détail. 

Bruxe l lee . - Emprunt de S89 millions de francs 
(i8S?t^: *'" "'âge au sort — 13 janvier 189S, 71 séries 
soit l , / / o Obligations remboursables le 3 janvier 1896 
Série î34t î , i r i , remboursable par f r lîiOOOO 
Série 769*0, D» 9, Id. v ' j ' ino 
Série 13421, n- la , id.. T'oon 
Série 3033S. n- 6 ; s. 48*69. n« 6, id '500 

N" des séries suivantes reinboutsables par 1SQ francs 
S e n e é i J « , ! D- H S é r i e 7 9 6 , e n - * Se»e »78«J n. 2S 

ar, les nobles, les grands barons, et ies hauts dignitaire* 
ecclésiastiques étant en infériorité numérique relative
ment aux représentants des bourgs et des cités, au se vit 
dans la nécessité de constituer deux Chambres distinctes 
et séparées. A. K. 

S A - I S O N D ' H I V E R 
A U X 

FaMloes ParïsienMGs 
I.LANDAUER 

16, Rue tin Vieil-Ab eav dr IG 
R O U B A I X 

Spécialité do 

TROUSSEAUX ET L A Y E T T E : 
I m m e n s e assort iment de 

Linge brodé et cousu à la mam 
Choix cons idérable d ' a r t i c l e s hautes n o u v e a u ' • 

pour e t i f s m t M . e n R o b e s •>!:« n i l i . - , e t r o n 
l e u r s . U o n i l l e t t e s , P e l i s s e s cl R o b e s « l e 
b a p t ê m e , ( l u i p c a u v . H o i m e t s , T a b l i e r s . 

BONNETERIE 
RIDEAUX EN TOUS GENRES 

K J I I S K S pour h u u i m r x .»» j e u n e s 

LJS I l é m o c r M i c c h r é t l e u t t e , ràvue »ociali!, parai 
saut le 8 de chaque mois, janvier 18'j::, numéro y. -
Sommaire : Page 0S0. Regards eu arriére et souhait 

b b é p . Six. 539, L'association dn capital et du Iravaii. 1 
P. De 1011. Mo. L'impôt progre-sif ( su i te , !'. Uilvai, o-j;t. ! 
L» qnestion de la terre, n. Ilayard. 610, saint -Thomas et j 
les gouvernements, l'abbé l(. C. fils», Lettre de Liège, !.. 1 
Vaille, o s i . Mouvement social. Faits politico-sociaux. Les „ 
l'unies en Allemagne et en Belgique, Le pa,sm,.a Italien. ! « 
Faits sociaux. — Ktranger : Rome, Le Pai»e et ia question 
sociale. — Eu Belgiut^e : Le ftita du l'cupU, de Liège. 
L'électiori d.e l'atihJ f-Uens, M. l'abbé Potller à Louvain 
— iai ! rr.i.e Le Pape et l"t'iii'«rs, L'iuipil proïressil 
et les Conseils du travail au Parlement. Le clergé et la 
question sociale. — Dans lé Nord : L'assistance médicale 
gratuite au Conseil général. La crise lainière, Cercles 
chrétiens d'études sociales, D A. C. 

fiW). Documenta, sociaux, leliciip.lrons à l'Univers 
scciété des aumôniers du travail, approbation. L'n projet 
de loi de M, l'apb''- Leiïnr*, félicitations an Monde. — 
fHS. Bibliographie, revue du Christianisme pratique. — 
6iS. Carnet. — Abonnement pour un an : France,' t tr.. 
étranger, 7 fr. — Lille, administration r'.'.e Nicolas-Le
b lanc M. H M M 

.iririiH d e l a P r e s s e fondé ru 1S7U. — Pour èlresitr 
de ne pas laisser échapper un journal qui l'aurait 
nommé, il était abonné à IMrfM de ta Prrsji», . qui lu : 
découpe et traduit tous les journaux du monde, el en 
fournit ies extraits sur n'importe quel sujet. • 

IIECTQR MALOT (ZITF., p. 70 et 3ÊX). 
f,'Argus de la fresse fournit aux artisles. l i l lér.i!?m-. 

savant*, hommes poliliques. tout ce mit parait sur leur 
compte dans- les journaux et revues du inivndo entier. 

L' i t i fai n> la rretse est le coilaboralenr indiqué de 
tons ceux qui préparent un ouvrage, étudient une ques
tion, s'occupent de siatistiquo, etc., etc. 

S'adresseï aux bureaux de VAtfMS, 155, rue Monl-
marlre. Paris. — Téléphone. — I.'.traits lit 5,000 journaux 
par jour. JSH7',* 

H e v u e i t e i b i i u » M o n d e s , 13, rue de i'I'niversilé. 
Va;i*. —sommaire de la livraison du 15 janvier ÎS'JÔ. 
-— 1. L'armalurc, troisième partie, par U. Paul Herviiu: 
II. Lue démocratie historique. La Suisse, par Sj. Charles 
Uenoist ; 111. La lin du second empire. ,1 La dernière 
armée, par II. F.tienne Lamy ; IV. LExposiliou de 1900 
a Paris. Programmé et concours, par M. le comte Alphonse 
de Calonue ; V. La Peinlure anglaise contemporaine, in . 
Ses caractéristiques: par M. Robert de La Siwranne ; VI. 
Les débuts du nnnslere de llanlenberg el la r-, . . ce fi
nancière (ISI0-18H), par M. Godafrt» .^ .ai^nac : Vil. 
Les Orchidées, par .V IdidOud Hauchut ; VIII. Revue 
littéjaire. lienjâmlû Oousiaiit, d'après son « Journal inii 
me », par ÎL René Doumic ; IX. Chronique de la (minx*. 
histoire politique et littéraire, par M. Francis Charmas; 
X. Ilulletin bibliographique. 

Prix de l'abonnement '.'arii, un an. fui fr.; six mois, 
26 fr.; trois mois, U ir. Départements : un an, SB fr . ; i ix 
mois, 49 ir.; trbis m'ois, IS fr. F.tranger : un an, 62 fr.; 
six mois, 32 fr.; trois mois, 17 fr. Les abonnuements p^ r . 
lent du 1er et du its de chaque mois. âSsllôd 
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81575 
88214 
92037 
97693 

1001i8 
10233i> 
i0S9C0 
108214 
111978 

S î u I , ™ S i . n n m é t ? s i n u i a u « 3 ci-dessus, les séries suivantes nt remboursables A 110 francs ; w M.v.uto» 
282Ï6 
IDâ2ti 
;«W35 
«vtti 

35317 
3765» 

53414 
58720.. 
57178 
KKann 
«0003 
63081 

Ï4574 
Ï3W9 
"6990 
7.Sfil« 
7U616 
81069 

oâtay 
•9055 
89408 
89492 
91022 
92037 

9Î693 
97892 
100126 

OÉPÛMQILEo\eJûof,E;i 
LINGE DE TABLE 

garant is ;i twmgt 
Maison de confiance, r e c o n n u e depuis de Domb eu 

ses années pour ne v e n d r e que des a r t ' t e l e s s o i -
a é s et do b o n n e q u a l i t é à dea coud 
bon marché except ionne l . 

i . R A N D CHOIX 

d'Articles utiles ponr radeaux de fêtes 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 1G, Roubaix 

Dr 1 
BOFFIN si nmm 

48, rue de l'Epeulô, Roukaix 

E^TREPRlSlfiEIHiLt 
de B â t i m e n t s 

MAÇONNEIIÎE. DALLAGES, CIÎERNAGSS 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nsuveaux P L A N C H E R S sysL Bennebique 
ÉCONOMIQUES el WC0MBliS7iBLES 

• ra a c i e r e t b é t o n , d e c i i x i « n t 
_ _SÈCURiTÉ «BSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

U t M W H Ï Maladies <\e\&Gortre d e l a V o i ^ c t de la 
. U F j l l H j l l l l j Bouche, eflets pernic ieux causés par 
le trai tement Kirt-cuWeîetl 'abusrluta&oe.Faitesusatre 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au s e l de R a r t l n t l a t i-a 
boite, 2 f r . 5 0 . 

Maladies de X'eslomac et des intestins, digestions 
pénibles, viatique d'appétit, aitjreurs, renvois, vo
missements, diarrhée, coliques, etc . — F a i r e u s a g 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis
muth et magnés i e , pas t i i l e s : 2it. 5 0 ; Poudre : 6 fr . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, mangue d'appétit, fièvres, maladies nerveuses, 
— Fai tes u s a g e du V i n d o B e l l i n i au quinquina e t 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti*ner-
veaa, il es t recommandé aux enfants, a u x femmes 
délicates e t aux personnes affaiblies par l'dge, la ma
ladie ou l e s fatigues de toute «afwre.La boutei l le 4 f r . 

D E T H A N , pharm. , 2 3 , rue Baudiu , à Paris , et dans 
l^s principales pharm. de Franoe. 1880 

|- — m — —timrwnMTiii'n" ' n ".r;nrjjjj 

TAPIS 
[TENTURES - LINOLEUM] 

T a p i w m « r q u e i t e j a c q u a r d pour s a l o n s , ! 
sa l les à m a n g e r , ves t ihu ies , esca l iers , foyers 1 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s t de t o u s l 
s ty l e s . V a p i s d e t a b l e en pelucha, so ie , l a i n e l 
et co ten . L i n o t A u n p o n r p a r q u e t s e t f 
• s c a l p e r a , d?ns t o u t e s l es qua l i t é s . 

Les asthmat iques savent combien sont pénib los 
11Î5551 i e u r s cr i ses éclatant brusquement la nuit , rendant la 

îr ï î^S î!2?i*2 respirat ion difficile, sifflante et la ralent issant; qu'ite 
4IÏM»O l i^iLÎ f u m e n t u s e Ptovi-e--. - ftidt'ÇHiie de GrimauH et C», 
ir^s»;; « s r e o o u v r ç r o g t le Rûr^e rt l e s jnjmet l , 3 9 3 U d 

TAPIS^DE^^MYRN^ 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e n e„ toi 
rnres. T a p i s s e r i e fantaisies e f de style 

O r n e m e n t H d * é f t t i « e a é e h a ' , » i i i „ î „ ^ 1 
FOUR*ITcR£Sp0%-toHloM**£monn**'\ 

L. KBUÏJÊ-lJAUlll 

t. 28( rue çis la Gare, ROUBAIX j 
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